
Il ne faut pas boire pour oublier, 

Mais déguster pour se souvenir. 
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Glenlivet adopte la finition en fût de cognac 

Au fil de nos numéros nous n’en finissons pas de vous faire découvrir des whiskies aux 
maturations les plus diverses. Et, avouons-le, il ne nous déplait pas de voir que nos bois, nos vins, 
nos spiritueux, ne laissent pas nos cousins d’Ecosse indifférents quand il s’agit d’apporter un 
caractère particulier à leurs nouvelles créations. C’est ce que vient de faire Glenlivet en lançant 
sur le marché le « Captain’s Reserve » finalisé en fûts de cognac. Vous me direz que Glenlivet 
appartenant au groupe Pernod Ricard qui, justement, produit aussi du cognac, l’inspiration était 
facile. D’accord, mais ne boudons pas notre plaisir si nous avons la chance de pouvoir en déguster 
quelques gouttes. 

 

 

 

L’appellation « Réserve du Capitaine » a été choisie en l'honneur du Capitaine William (Bill) Smith Grant, 
l'arrière-petit-fils du fondateur de The Glenlivet, George Smith, qui a gardé des liens avec la France après 
l’avoir servie durant la Première Guerre mondiale. C’est un « triple matured » qui a séjourné en fûts de 
Bourbon et de Sherry avant d’achever sa maturation en fûts de Cognac pendant six mois. 

Dévoilée lors d'une dégustation dirigée par le maître distillateur de Glenlivet, Alan Winchester, au Spirit of 
Speyside Whisky Festival, l'expression (sans âge) est déjà disponible à la vente à la distillerie au prix de 50 £ 
(environ 57 euros) pour une bouteille de 70 cl titrant 40°. La diffusion sur les marchés mondiaux est annoncée 
pour cet été. 

Le producteur a édité, sans excès d’humilité, ses propres notes de dégustation. On n’est jamais si bien servi 
que par soi-même.  

Nez : Eclatant d'arômes sucrés et fruités. Riche en confiture de miel et d'abricot, avec des notes de pain sucré 
à la cannelle et une subtile sensation de réglisse épicée. 

Bouche : Saveurs succulentes de mandarines au sirop, de poires mûres pochées et de raisins secs enrobés de 
chocolat. 

Finale : Incroyablement lisse et pulpeuse. 

Ce nouveau Glenlivet présenté comme le « premier single malt majeur achevé dans des fûts de cognac » a 
dû faire des gorges chaudes chez Bruichladdich. Car la distillerie d’Islay avait sorti il y a quelques années une 
cuvée numérotée 640 et appelée Eroica qui, outre un vieillissement en fût de cognac, avait aussi fait 
séjourner son produit dans du chêne du Limousin. Un double cocorico donc pour cet « esprit » que Glenlivet 
semble considérer comme « mineur » (?), malgré sa commercialisation à plus de 100 euros.                             



Connaissez-vous le haggis hurling ? 

« Il ne faut jamais jeter la nourriture », sous-entendu « quand elle est encore bonne ». C’est ce 
que me disait toujours ma grand-mère qui, elle, ne faisait pas de vélo. Oui, je sais, vous ne me 
l’avez pas demandé, mais c’était tellement tentant. Bref, il y a plusieurs façons de jeter un 
produit : le mettre à la poubelle ou le lancer dans les airs. Eh bien, figurez-vous que c’est 
précisément cette seconde version qu’ont retenue ces farceurs d’écossais pour faire voyager leur 
plat national. 

                                                   

Le « haggis hurling » consiste à lancer le plus loin possible un bloc de haggis depuis le sommet d'une           
plate-forme (généralement un baril de whisky ), étant précisé qu’il doit être comestible après l’atterrissage. 
Cette pratique pour le moins originale est considérée comme un vrai sport en Ecosse et chez quelques autres 
pays amis dont le Canada. 

Selon la légende, l’origine remonterait à plusieurs siècles après qu'une femme de paysan, lassée de patauger 
dans une tourbière pour apporter son déjeuner à son mari lors des rassemblements de clans, ait décidé de 
lancer son haggis par-delà une rivière pour qu’il l’attrape dans son kilt retourné. 

Mais un certain Robin Dunseath, publiciste et ex-Président de la « World Haggis Hurling Association »,                
a déclaré qu'il avait inventé ce sport comme une blague pour le rassemblement des clans de 1977 
à Edimbourg, en vue de l'utiliser ensuite lors des Jeux des Highland. Avec ces sacrés écossais, amateurs de 
légendes autant que de canulars, allez savoir. Toujours est-il que le sujet, aussi futile soit-il, fait l’objet de 
règles très précises que les compétiteurs, hommes ou femmes, respectent avec le plus grand zèle. 
 

Un haggis fendu ou éclaté est immédiatement disqualifié, car il doit être propre à consommer après son vol. Il 
doit être de constitution traditionnelle, consistant en un cœur de mouton tendre accompagné de poumon 
et de foie avec des épices, des oignons, du suif et de la farine d'avoine, le tout farci dans une panse de mouton 
bouillie pendant trois heures. Au moment du lancement, les haggis doivent être refroidis et inspectés pour 
s'assurer qu'aucun agent raffermissant n'a été appliqué. Les règles dictent que le haggis doit être serré et 
sécurisé, sans "peau" ou "graisse" supplémentaire. 
 

Le haggis sportif pèse 500 grammes, avec un diamètre maximum de 18 cm et une longueur de 22 cm. Une 
tolérance de ± 30 grammes est donnée et ce poids est utilisé dans les compétitions de poids légers et moyens. 
Pour les poids lourds le haggis peut atteindre jusqu'à 1 kg, mais le poids standard de 850 grammes est plus 
commun, avec une tolérance de ± 50 grammes.  
 

Un Championnat du monde a lieu chaque année. Le tenant du titre, Gary Mac Lay, un écossais de 26 ans, 
a réalisé un jet de 59 mètres. Mais il n’a pas battu le record du monde détenu depuis 2011 par son 
compatriote Lorne Coltard, avec un lancer à 66 mètres. 

 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Whisky&xid=17259,15700002,15700022,15700124,15700149,15700168,15700173,15700186,15700189,15700201&usg=ALkJrhgZlDUitOhHOdxEHvJzK-F9xgo7kg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Edinburgh&xid=17259,15700002,15700022,15700124,15700149,15700168,15700173,15700186,15700189,15700201&usg=ALkJrhifDc1XmSihMkyPArIhFZH-f08gKw
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Highland_games&xid=17259,15700002,15700022,15700124,15700149,15700168,15700173,15700186,15700189,15700201&usg=ALkJrhgSZlCk6ySG-0tCDQERPJvBwrv0RQ


Petit lexique du whisky : une affaire à suivre 

Pour faire savant nous pourrions parler de sémantique. Mais dans cette nouvelle rubrique qui 
s’étalera sur plusieurs numéros, nous nous arrêterons simplement sur quelques mots ou 
expressions utilisés pour évoquer le whisky. Car, comme tout domaine, il a son vocabulaire, pas 
toujours limpide. De A à B, voici le premier épisode. 

A 
Age : la loi américaine oblige le bourbon et le whiskey à vieillir au moins deux ans dans des fûts neufs. Cette 
durée s'étend à trois ans en Écosse et en Irlande sans restriction sur la nature des fûts utilisés. L'âge noté sur 
l'étiquette fait référence au plus jeune whisky entrant dans la composition finale. Par exemple, un single malt 
de 10 ans peut contenir d’autres malts plus âgés provenant de la même distillerie. 
 
Alambic : du grec ambix = vase, transformé par l'arabe en al'inbiq, désigne l'appareil servant à la distillation 
par chauffage puis refroidissement d'un liquide. Il en existe de toutes les formes dans les distilleries et les 
différentes parties (corps, col ou serpentin de refroidissement) influent sur la qualité de l'alcool. Les 
distilleries font souvent reproduire à l'identique leurs alambics lorsque ceux-ci sont usés afin de conserver 
les qualités de leurs malts. Pour le whisky, on distingue l'alambic à wash, ou wash still, dont ressort un liquide 
à 20% ou 22% d'alcool, et le spirit still qui fabrique le new spirit, le futur whisky, titrant au minimum 40°. 
 
Aqua vitae : expression latine signifiant " eau de vie " traduite en gaélique par " uisque beatha " qui donnera 
par la suite " uisqui " et enfin " whisky " au gré d'une succession de déformations phonétiques. 
 

B 
Barrel : fût contenant environ 180 litres. 
 
Blend ou blended : mélange de whiskies de malt et/ou de grain, mais aussi d'âge et de provenance différents 
(plusieurs distilleries), pouvant réunir plus de 40 whiskies. Seul le Master Blender, maître-nez faisant autorité 
en la matière, teste et assemble le whisky dans les bonnes proportions. Pour mieux apprécier les différents 
arômes et éviter la brulure de l'alcool, il le dilue dans environ 50 % d'eau, opération nécessaire à la rétro-
olfaction ("retour" du parfum une fois le whisky avalé). Depuis la clarification de 2009, il existe 3 catégories 
de blended en Ecosse : les blended malt (mélange de malts), les blended grain (mélange de grains) et les 
blended scotch whisky (mélange de malts et de grains). 
 
Bootlegger : contrebandiers qui dissimulaient les bouteilles d'alcool clandestin dans leurs jambières (leggers), 
expression couramment utilisée au temps de la Prohibition aux États-Unis (1919-1933). 
 
Bourbon : appellation exclusive provenant du nom donné au comté de Bourbon, dans le Kentucky, en 
hommage à Louis XV, roi de France. Élaboré à partir d'un assemblage d'au moins 51% de maïs, il peut 
également être constitué d'orge, de malt et de seigle. 
 
Butts : anciennes grosses barriques de 500 litres ayant contenu du sherry dont l'industrie du whisky se 
réapproprie les qualités aromatiques et leur imposante contenance. 
 
A suivre … 
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